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Note aux lecteurs

Ce travail est un recueil de pensées et techniques permettant d’obtenir une 
certaine autonomie selon trois directions, qu’on pourrait résumer par les actions de 
se nourrir, se loger et se chauffer. Au cours de son élaboration, il m’est apparu qu’il 
semble plus difficile d’expérimenter cette recherche d’autonomie dans des lieux 
de vie étroits ou condensés, comme un appartement lambda de petite taille dans 
un quartier urbain. Ce n’est pourtant pas impossible pour autant. Cette recherche 
d’autonomie commence premièrement dans notre cœur et dans notre tête. Si l’on 
souhaite être moins dépendant de besoins, d’objets ou habitudes du quotidien, 
il faut d’abord le vouloir et ensuite s’y lancer. Les solutions sont autours de nous, 
mais il faut pouvoir les voir et parfois s’y résigner, car elles peuvent sembler peu 
attrayantes pour certains ou peu confortables pour d’autres, mais on ne peut être 
convaincu de leur efficacité ou beauté qu’en les considérant sans préjugés et en 
essayant.



Révélation de la vraie nature, La révolution d’un seul brin de paille, p.38  
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Trois triangles

Anciennement, Vitruve écrivit que l’architecture devrait répondre aux critères de 
firmitas, utilitas et venustas. Plus récemment, un ami architecte de mon âge me 
parlait des trois points qu’il appelait le triangle de l’architecture actuelle : le timing, 
le coût et la beauté. Je souriais en me disant que ces trois points pouvaient être 
perçus comme des descendants potentiels aux trois critères vitruviens.

En regardant le contexte actuel et en se projetant très légèrement, on pourrait 
émettre l’hypothèse que l’évolution très prochaine de ces trois points serait l’ac-
cessibilité, l’efficacité et l’éthique. Ces critères se retrouvent constamment dans les 
différentes pensées observées à travers ce travail. 

Afin de développer ma recherche dans le but de tendre vers une autonomie 
partielle pour répondre aux besoins de vie  primaires des humains qui sont d’avoir 
de la nourriture, un toit et de la chaleur, ce travail s’alignera sur trois axes prin-
cipaux, tout aussi importants les uns que les autres. De ce fait, il ne faut pas voir 
de hiérarchie entre eux, mais les considérer comme trois tiers formant un tout. Le 
principe de la nourriture sera observé avec la philosophie de permaculture, celui de 
l’abri à travers la philosophie de l’autoconstruction et enfin celui des énergies sera 
développé avec la philosophie des technologies appropriées. 
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Quelques définitions

Autonomie selon le Larousse :

Nom féminin, venant du grec autonomia, constitué des mots autos signifiant soi-
même et nomia signifiant loi ou règle.
1. Situation d’une collectivité, d’un organisme public dotés de pouvoirs et d’insti-
tutions leur permettant de gérer les affaires qui leur sont propres sans interférence 
du pouvoir central.
2. Capacité de quelqu’un à être autonome, à ne pas être dépendant d’autrui; 
caractère de quelque chose qui fonctionne ou évolue indépendamment d’autre 
chose.
3. Intervalle d’espace ou de temps pendant lequel un véhicule, un appareil 
peut fonctionner sans nouvel apport d’énergie, de carburant, sans intervention 
extérieure.

Ma définition d’autonomie :

Quand je parle d’autonomie, je pense à ce qui peut réduire les besoins de l’humain 
dans sa vie, que ce soit de manière économique, alimentaire, énergétique et aussi 
sociale. À travers cette recherche, je vais m’intéresser à voir s’il existe une sorte de 
manière de vivre qui, à travers différents principes et techniques, permettrait de 
s’affranchir partiellement des choses auxquelles nous dépendons.



Naturelle selon le Larousse :

Adjectif du latin naturalis ; natur (nature) et alis (Suffixe adjectival marquant la 
relation, l’appartenance, la dépendance, etc.)

1. Qui appartient à la nature, qui en est le fait, qui est le propre du monde phy-
sique, par opposition à surnaturel.

2. Qui est directement issu de la nature, du monde physique, qui n’est pas le fait 
du travail de l’homme, par opposition à artificiel, synthétique.

3. Qui est propre à la forme physique du monde, à son relief.

4. Qui est fait uniquement à partir de produits bruts, sans mélange avec quelque 
chose d’artificiel, de synthétique.

5. Qui appartient à la nature physique des hommes, aux fonctions de l’organisme.

6. Qui tient à la nature humaine, qui est imposé par la nature en tant que principe.

7. Qui tient à la nature d’un homme, qui n’a pas été acquis ou modifié.

8. Qui s’exprime ou agit selon sa nature profonde ; qui exclut toute affectation, 
toute contrainte.

9. Qui donne une impression de vérité, de vraisemblance, de simplicité, d’aisance.

10. Qui est conforme à l’ordre normal des choses, au bon sens, à la raison, à la 
logique.

Ma définition de naturelle :

L’utilisation de l’adjectif naturel dans le titre de mon travail vient de l’idée que 
l’autonomie que je recherche est tirée de la nature, que ce soit par le Soleil ou 
l’atmosphère, par la Terre ou les êtres vivants qui la peuplent, humains et animaux. 
En vivant, l’humain produit beaucoup de choses : chaleur, CO2, selles et urines 
ainsi que beaucoup d’autres déchets en tous genres. Je voudrais considérer ces 
déchets comme quelque chose de naturel, car inhérents aux habitudes de l’humain 
actuellement. Notre mode de vie nous mène à consommer quantité de produits 
plus ou moins nécessaires à notre survie, générant des déchets quotidiennement. 
Ces déchets sont donc une condition à la vie humaine et pourraient alors être 
considérés comme quelque chose de naturellement lié à la présence de l’être 
humain sur Terre.
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Volonté de l’énoncé quant à mon projet de master

Arrivé à ce constat, il est intéressant de se demander s’il existe un moyen de 
parvenir à vivre en augmentant notre autonomie vis-à-vis de nos besoins vitaux, 
tout en essayant de détruire ou altérer le moins possible notre environnement, 
direct comme indirect. Dès lors, la question que je me pose est la suivante : À quoi 
ressemblerait un lieu de vie, dont la création et conception regrouperaient toutes 
sortes de techniques et pratiques, mises en place par l’humain et la nature au fil 
des siècles, pour répondre à ces besoins. Comment est-ce que cela se traduirait-il 
aujourd’hui, architecturalement parlant et sous nos latitudes ? 

Afin de me renseigner en vue du projet de master, cet énoncé fera office d’inven-
taire de différents moyens d’atteindre une certaine autonomie.



Interpretation personnelle d’une gravure de Miro et texte d’Eluard : Le schéma des cinq échelles. 
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Les cinq échelles de l’autonomie naturelle
 
Comme dans tout, la portée de nos actions est limitée en énergie, en temps, en 
distance. À l’instar du reste, ces axes ont un potentiel qui s’accroit avec le nombre 
de personnes impliquées et l’espace à disposition. L’idée de les regarder chacun 
selon une échelle permet de nous rendre compte des possibilités de réalisation 
pour chaque idée ou technique. On peut se faire une idée de l’autonomie qu’on 
récolte par rapport aux efforts que l’on sème. La question de l’échelle peut être 
définie selon cinq zones, décrites ici de manière croissante.
 
1. Soi-même et sa sphère privée. Celle ou celui en qui on peut avoir le plus 
confiance et dont on peut connaître la volonté d’implication est nous-même. 
Le lieu où nous vivons, la pièce où nous dormons, où nous mangeons, où nous 
exécutons nos tâches personnelles.

2. Sa famille, ses amis et son alentour direct. Les personnes de notre entourage 
sentimental, à qui on peut demander conseils ou faveurs. 
Les lieux communs dans son logis, les potentiels balcons ou terrasses.

3. Ses voisins et son alentour proche. Son entourage proche spatialement mais pas 
forcément sentimentalement. 
Autour de chez soi, où l’on fait ses achats hebdomadaires, certaines tâches.
 
4. Les habitants du quartier et son alentour. Les gens qui vivent à proximité, connus 
ou inconnus, mais qui partagent des similarités de routine, se rendant aux mêmes 
endroits pour répondre à des besoins ou acheter certaines choses, qui fréquentent 
les mêmes manifestations ou célébrations.

5. Les habitants de sa biorégion et son alentour lointain: les personnes qui vivent 
dans un territoire défini par des caractéristiques naturelles et non administratives. 
Un climat particulier, un boisement important, une vallée ou un cours d’eau peuvent 
être des éléments constituant une biorégion. 
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Les cas d’étude

À côté de la théorie, certaines personnes ou certains lieux oeuvrent au même but 
que cet énoncé, en cherchant à s’approcher et se réapproprier un mode de vie 
plus autonome par rapport à un ou plusieurs contextes décrits ci-avant. L’étude de 
ces cas viendra apporter des exemples concrets, contemporains et généralement 
locaux, afin d’imager ce travail et, de ce fait, montrer qu’une telle approche est, plus 
que possible, déjà entrain de se réaliser à plusieurs endroits sur terre, et ce, depuis 
un petit moment. 






